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Der Vorsteher des Politischen Departement es, G. Mot ta, 
an den schweizerischen Geschäftsträger in Paris, R. de Weck

S  TG. Berne, 23 août 1929

Pour votre complète information, nous avons l’honneur de vous communiquer 
ci-joint le texte de l’ordonnance que la Cour permanente de Justice internationale 
a rendue, le 19 août, dans l’affaire des zonesl.

Cette ordonnance est, ainsi que vous le verrez, un véritable arrêt interlocutoire 
qui, dans son exposé des motifs, donne pleinement raison à la thèse que nous 
avons toujours soutenue et constate que l’article 435, alinéa 2, du Traité de Ver­
sailles n’a pas abrogé et n’a pas pour but de faire obligatoirement abroger les sti­
pulations de 1815 et de 1816 relatives aux zones franches ou d’obliger la Suisse à  
accepter comme seule base possible de l’accord futur l’abrogation de ce régime 
séculaire. En exécution du compromis du 30 octobre 1924, le dispositif de l’or­
donnance impartit simplement aux Gouvernements suisse et français un délai 
expirant le 1er mai 1930 pour régler entre eux, dans les conditions qu’ils jugeront 
opportunes, le nouveau régime des territoires visés à l’article 435, alinéa 2, du 
Traité de Versailles.

L’Agent du Gouvernement français, M. le Professeur Basdevant, a pris fort 
courtoisement la décision de la Cour et a dîné, le 19 août, avec le Professeur Lo- 
goz. D’après les commentaires de presse, en revanche, et notamment d’après un 
interview de M. Paul-Boncour publié [...] dans le «Journal», il semble que, du 
côté français, on ne soit guère disposé à envisager volontiers la conclusion, dans 
le délai fixé par la Cour, d’un accord franco-suisse réinstituant les petites zones 
franches auxquelles la mesure unilatérale prise par la France en 1923 a mis fin. 
On doit en inférer que les négociations qui devront s’ouvrir à très bref délai entre 
les Gouvernements suisse et français seront difficiles; car il saute aux yeux que le 
Conseil fédéral ne peut guère envisager une autre base de négociations que celle 
du maintien des zones, un accord acquiesçant à l’installation du cordon douanier 
français à la frontière semblant destiné d’avance à être rejeté par le peuple.

Quant à la façon dont s’ouvriront les négociations prévues par l’article pre­
mier, alinéa 2, du compromis, nous ne sommes pas encore en mesure de vous 
donner des indications précises. Un certain délai est nécessaire au Conseil fédéral 
pour examiner la situation et aucune décision n’a encore été prise.

A première vue, nous avons l’impression que c’est à la Suisse qu’il appartien­
dra de présenter à la France un projet destiné à servir de base de discussion et 
nous ferons, pour ce qui nous concerne, toute diligence pour que ce projet soit 
élaboré dans un laps de temps aussi bref que possible2.

1. Vgl. Nr.498, A nnex.
2. Vgl. dazu Nr.513.
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Il va de soi que les observations qui précèdent sont uniquement destinées à 
vous faciliter la compréhension d’une affaire importante que nous vous serons re­
connaissants de suivre de très près, mais nullement à servir de base à une déclara­
tion quelconque. Si, à l’occasion d’une conversation au Quai d’Orsay, la question 
des zones venait à être abordée par votre interlocuteur, vous voudrez bien décla­
rer que vous n’avez pas d’autre instruction que de nous transmettre aussitôt les 
communications qui pourraient vous être faites.
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Der Vorsteher des Militärdepartementes, K. Scheurer, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G. M ot ta

S  Bern. 23. August 1929

In Ihrem Schreiben vom 25. Juli 19291 haben Sie uns um unsere Meinungsäus­
serung zu den vor den Organen des Völkerbundes hängigen Fragen der ausgebil­
deten Reserven, des Reservematerials und des Gaskrieges ersucht. Die zwei er­
sten Punkte sind in unserem Schreiben vom 20. A ugust2 beantwortet worden, zur 
Frage des Gaskrieges erlauben wir uns die folgenden Bemerkungen:

Sie machen darauf aufmerksam, dass die Commission préparatoire du désar­
mement am 24. April 1929 eine Einladung zur Ratifikation des Protokolls vom 
17. Juni 1925 an diejenigen Staaten beschlossen hat, die -  wie die Schweiz -  das 
Protokoll unterschrieben haben. Es sei möglich, dass die Versammlung in der 
nächsten Session auf diese Frage zu sprechen komme und es sei dann für die 
schweizerischen Delegierten schwer, die Ablehnung der Ratifikation mit guten 
Gründen zu rechtfertigen. Sie fragen uns an, ob wir die in unserem Briefe vom 
10. Dezember 19283 geäusserten Gründe zur vorläufigen Ablehnung der Ratifi­
kation aufrecht halten.

Wir haben in unserem soeben erwähnten Schreiben auf unsere vollendete 
Überzeugung hingewiesen, dass der Gaskrieg in seinen beiden Formen des An­
griffs und der Verteidigung in allen Ländern -  und auch in denjenigen, die das 
Genfer-Protokoll unterschrieben und ratifiziert haben -  sehr eifrig vorbereitet 
wird. Wir haben ferner geltend gemacht, dass einer Einführung der bereits in vie­
len Schulen erprobten Gasmasken der Einwand entgegengehalten werden könnte, 
diese Massnahme sei nach der Ratifikation des Protokolls durch uns und alle un­
sere Nachbarstaaten unnütz, ja sogar gefährlich und vertragswidrig.

Andererseits müssen wir anerkennen, dass unter den heutigen Umständen, da 
so viele Staaten ratifiziert haben, mit guten Gründen bezweifelt werden kann, ob 
es leichter sein wird, die Gasabwehrkredite zu erhalten, solange die Schweiz nicht

1.E 2001(C) 5/8.
2. Nr. 500.
3. Nr. 452.
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